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Liste reprÉsentative du
patrimoine culturel immatÉriel de l’humanitÉ
Date limite 31 mars 2020
pour une possible inscription en 2021 
Les instructions pour remplir le formulaire de candidature sont disponibles à l’adresse suivante :
https://ich.unesco.org/fr/formulaires 
Les candidatures qui ne se conformeraient pas à ces instructions et à celles qui figurent plus bas seront considérées incomplètes et ne pourront pas être acceptées.
	A.
État(s) partie(s)

	Pour les candidatures multinationales, les États parties doivent figurer dans l’ordre convenu d’un commun accord.

	Belgique

	B.
Nom de l’élément

	B.1.
Nom de l’élément en anglais ou en français
Indiquez le nom officiel de l’élément qui apparaîtra dans les publications.
Ne pas dépasser 230 caractères

	Les joutes sur échasses de Namur

	B.2.
Nom de l’élément dans la langue et l’écriture de la communauté concernée, 
le cas échéant
Indiquez le nom officiel de l’élément dans la langue vernaculaire qui correspond au nom officiel en anglais ou en français (point B.1).
Ne pas dépasser 230 caractères

	Joutes d’échasseurs de Namur (le mot « échasseur », est un régionalisme dérivé du wallon chacheu utilisé en région namuroise pour désigner un jouteur sur échasses).

	B.3.
Autre(s) nom(s) de l’élément, le cas échéant
Outre le(s) nom(s) officiel(s) de l’élément (point B.1), mentionnez, le cas échéant, l’(les) autre(s) nom(s) par lequel(lesquels) l’élément est également désigné.

	Combats d’échasses de Namur

Les chacheux d’Nameur (en wallon)

	C.
Nom des communautés, des groupes ou, le cas échéant, des individus concernés

	Identifiez clairement un ou plusieurs communautés, groupes ou, le cas échéant, individus concernés par l’élément proposé.

Ne pas dépasser 170 mots

	On compte actuellement une soixantaine de jouteurs sur échasses, dont un tiers de jeunes (16 ans et moins). Ils sont accompagnés par des joueurs de tambour (de 2 à 8 selon les occasions), par un joueur de fifre et par au moins 3 porteurs de drapeau, appelés alfer.

Ensemble, ils sont regroupés dans l’association sans but lucratif (asbl) « Les Échasseurs namurois » qui compte environ 80 membres.

Un ébéniste et des couturières apportent leur contribution pour la fabrication des échasses et la confection des costumes des membres.

Les anciens échasseurs, les ambassadeurs des joutes et des enseignants des écoles contribuent à leur transmission vers la jeunesse namuroise.

La population de la ville de Namur soutient et assiste aux joutes comme de nombreuses personnes attachées à l’identité et aux traditions de la ville de Namur. 

Les organisateurs des fêtes à Namur, la Ville de Namur et la Province de Namur soutiennent l’organisation des joutes.

	D.
Localisation géographique et étendue de l’élément

	Fournissez des informations sur la présence de l’élément sur le(s) territoire(s) de l’(des) État(s) soumissionnaire(s), en indiquant si possible le(s) lieu(x) où il se concentre. Les candidatures devraient se concentrer sur la situation de l’élément au sein des territoires des États soumissionnaires, tout en reconnaissant l’existence d’éléments identiques ou similaires hors de leurs territoires. Les États soumissionnaires ne devraient pas se référer à la viabilité d’un tel patrimoine culturel immatériel hors de leur territoire ou caractériser les efforts de sauvegarde d’autres États.
Ne pas dépasser 170 mots

	La pratique de la joute sur échasses se concentre dans la commune de Namur en Belgique (Wallonie). Outre le centre-ville historique, son territoire comprend un grand nombre de quartiers, hameaux et villages. L’ensemble compte 110.000 habitants.

Á l’origine, la pratique de la joute sur échasses était urbaine ; les jouteurs habitaient exclusivement les quartiers situés à l’intérieur des enceintes médiévales de la ville. Au fil des siècles, la pratique s’est étendue et les jouteurs proviennent aujourd’hui de l’ensemble du territoire communal, et même au-delà.

Les joutes ont lieu principalement à Namur, mais aussi là où les échasseurs vont représenter bénévolement la Ville et sa population.

	E.
Personne à contacter pour la correspondance 

	E.1. Personne de contact désignée

Donnez le nom, l’adresse et les coordonnées d’une seule personne à qui toute correspondance concernant la candidature doit être adressée. Pour les candidatures multinationales, indiquez les coordonnées complètes de la personne qui est désignée par les États parties comme étant le contact pour toute correspondance relative à la candidature. 

	Titre (Mme/M., etc.) :
Monsieur
Nom de famille :
VAN DER HOEVEN
Prénom :
Roland
Institution/fonction :

Directeur général adjoint - Fédération Wallonie-Bruxelles, Administration générale de la Culture - Service général du Patrimoine culturel
Adresse :

Boulevard Léopold II, 44 – 1080 Bruxelles
Numéro de téléphone :

+32 (0)2 413 37 50
Adresse électronique :
roland.vanderhoeven@cfwb.be
Autres informations pertinentes :
Site internet : www.patrimoineculturel.cfwb.be


	E.2. Autres personnes de contact (pour les candidatures multinationales seulement)
Indiquez ci-après les coordonnées complètes d’une personne de chaque État partie concerné, en plus de la personne contact désignée ci-dessus.

	     

	1.
Identification et définition de l’élément

	Pour le critère R.1, les États doivent démontrer que « l’élément est constitutif du patrimoine culturel immatériel tel que défini à l’article 2 de la Convention ».

	Cochez une ou plusieurs cases pour identifier le(s) domaine(s) du patrimoine culturel immatériel dans lequel(lesquels) se manifeste l’élément et qui peuvent inclure un ou plusieurs des domaines identifiés à l’article 2.2 de la Convention. Si vous cochez la case « autre(s) », préciser le(s) domaine(s) entre parenthèses.

 les traditions et expressions orales, y compris la langue comme vecteur du patrimoine culturel immatériel 

 les arts du spectacle
 FORMCHECKBOX 
 les pratiques sociales, rituels et événements festifs
 les connaissances et pratiques concernant la nature et l’univers
 les savoir-faire liés à l’artisanat traditionnel 
 autre(s) (     )

	Cette section doit aborder toutes les caractéristiques significatives de l’élément, tel qu’il existe actuellement. Elle doit inclure notamment :

a. une explication de ses fonctions sociales et de ses significations culturelles actuelles, au sein et pour sa communauté ;
b. les caractéristiques des détenteurs et des praticiens de l’élément ;
c. tout rôle spécifique, notamment lié au genre, ou catégories de personnes ayant des responsabilités particulières à l’égard de l’élément ;
d. les modes actuels de transmission des connaissances et les savoir-faire liés à l’élément.
Le Comité doit disposer de suffisamment d’informations pour déterminer :
a. que l’élément fait partie des « pratiques, représentations, expressions, connaissances et savoir-faire – ainsi que les instruments, objets, artefacts et espaces culturels qui leur sont associés – » ;
b. que « les communautés, les groupes et, le cas échéant, les individus [le] reconnaissent comme faisant partie de leur patrimoine culturel » ; 
c. 
qu’il est « transmis de génération en génération, [et] est recréé en permanence par les communautés et groupes en fonction de leur milieu, de leur interaction avec la nature et de leur histoire » ; 

d. qu’il procure aux communautés et groupes concernés « un sentiment d’identité et de continuité » ; et
e. qu’il n’est pas contraire aux « instruments internationaux existants relatifs aux droits de l’homme ainsi qu’à l’exigence du respect mutuel entre communautés, groupes et individus, et d’un développement durable ».
Les descriptions trop techniques doivent être évitées et les États soumissionnaires devraient garder à l’esprit que cette section doit expliquer l’élément à des lecteurs qui n’en ont aucune connaissance préalable ou expérience directe. L’histoire de l’élément, son origine ou son ancienneté n’ont pas besoin d’être abordées en détail dans le dossier de candidature.

	(i) Fournissez une description sommaire de l’élément qui permette de le présenter à des lecteurs qui ne l’ont jamais vu ou n’en ont jamais eu l’expérience.
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Au Moyen-Âge, les Namurois utilisaient des échasses, longs bâtons munis d'un étrier, pour se déplacer au sec dans la ville régulièrement inondée. Cette pratique usuelle généra ensuite un jeu, la joute sur échasses, attesté depuis 1411.

Depuis le 16e siècle jusqu’à aujourd’hui, les jouteurs sont regroupés en deux compagnies : les « Mélans », aux échasses jaunes et noires représentent la vieille ville ; les « Avresses », aux échasses rouges et blanches, symbolisent la ville neuve et les villages avoisinants. Actuellement, les candidats jouteurs rejoignent une compagnie par affinité, et plus en fonction d’un critère géographique.

Toute joute comporte d’abord un cortège, composé des deux compagnies, précédées de leurs drapeaux, des tambours et d’un fifre. Les tambours annoncent le cortège, rythme la marche et dynamisent la joute.

Lors de la joute, les participants s’emploient à faire tomber au sol ceux du camp adverse. Quand un jouteur tombe, il est éliminé. Une compagnie est déclarée victorieuse lorsqu’elle a fait chuter le dernier jouteur de l’autre compagnie. Parfois, la joute se poursuit ensuite entre jouteurs d’une même compagnie.

Le modèle des échasses namuroises est le fruit d’une adaptation à la joute : le pied du jouteur se pose à 84 cm de haut, un arceau maintient le pied sur l’échasse tout en permettant au jouteur de le dégager quand il chute. 

Les joutes sont principalement organisées lors des fêtes ou lorsque les autorités veulent honorer un visiteur. Elles ont lieu dans les rues et places de Namur. L’accès en est gratuit. Les spectateurs se massent autour de l’aire de joute et encouragent leurs favoris. Des joutes ont parfois lieu ailleurs, lorsque les jouteurs vont représenter leur ville hors de Namur.

	(ii) Qui sont les détenteurs et les praticiens de l’élément ? Y-a-t-il des rôles spécifiques, notamment liés au genre, ou des catégories de personnes ayant des responsabilités particulières à l’égard de la pratique et de la transmission de l’élément ? Si c’est le cas, qui sont ces personnes et quelles sont leurs responsabilités ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Les joutes sur échasses sont un héritage commun des Namurois et des Namuroises. La population namuroise est la matrice et la raison d’être de la joute.
Les praticiens, et principaux détenteurs, sont les jouteurs, tambours, fifres et alfers actifs. Ils sont âgés de 6 à 70 ans et proviennent d’origines socio-culturelles diverses. Certains jouent un rôle actif dans l’association qui les regroupe (exemple : entraineur, président, responsable du matériel).

Depuis 1411, seuls les hommes joutent. Cependant, à l’occasion des tables rondes organisées fin 2016 et lors des nombreuses visites de sensibilisation menées dans les écoles mixtes, des filles et des femmes ont demandé à pouvoir également participer aux joutes. Soucieuse de répondre à cet intérêt et de s’inscrire dans l’évolution de la société, l’association des jouteurs a décidé en 2018 d’ouvrir les entraînements aux femmes. Lorsque suffisamment de candidates jouteuses seront formées, une joute féminine sera organisée et proposée à l’adhésion des communautés concernées. 

Les entraineurs et des praticiens expérimentés garantissent la transmission. Ils conseillent les plus jeunes et transmettent techniques et stratégies.

Les ambassadeurs des joutes, anciens jouteurs ou sympathisants, visitent les écoles afin d’expliquer aux enfants les joutes, leur signification et leur histoire. Ils soutiennent ainsi le travail de sensibilisation réalisé par les enseignants et jouent un rôle essentiel dans la pérennité de cet élément culturel.

Les parents des jeunes échasseurs accompagnent ceux-ci, les aident à se préparer et leur apportent leur soutien. 

Une joute ne se conçoit qu’offerte à un public qui en est un acteur important. Celui-ci prend parti, commente la joute et encourage les jouteurs.

	(iii) Comment les connaissances et les savoir-faire liés à l’élément sont-ils transmis de nos jours ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	La transmission des techniques de la marche et de la joute emprunte différentes voies :

· des sessions hebdomadaires d’initiation et d’entraînement sont organisées par l’association des jouteurs. Elles sont ouvertes à tous, hommes et femmes. Elles permettent aux nouveaux et aux jeunes, conseillés par les entraineurs et les anciens, de s’initier et d’évoluer progressivement dans leur maîtrise de la pratique. Les jouteurs des 2 compagnies s’entrainent ensemble ;

· La transmission se fait parfois également dans le milieu familial lorsque des jouteurs, ou d’anciens jouteurs, apprennent à leurs enfants les rudiments de la pratique et les techniques familiales ;

· La sensibilisation effectuée dans les écoles par les enseignants et les ambassadeurs de joutes produit également des effets. Dans certaines écoles des échasses d’initiation ont été fabriquées et sont mises à la disposition des enfants pendant les récréations. Il arrive également régulièrement que lors des fêtes scolaires, garçons et filles mettent la pratique en valeur sous forme de spectacle théâtral et de petites joutes ;

· En collaboration avec l’association des jouteurs, la Ville de Namur organise parfois, durant les congés scolaires, des initiations à la pratique des échasses à l’occasion de stages sportifs. 

La transmission des techniques et des différents airs de tambour et de fifre se fait au sein de l’association, qui organise des répétitions régulières dans ses locaux.

	(iv) Quelles fonctions sociales et quelles significations culturelles l’élément a-t-il actuellement pour sa communauté ?

Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Une communauté ouverte et conviviale

La communauté des jouteurs est une communauté ouverte. A côté des habitants de la région namuroise, majoritaires, on y rencontre également d’anciens citoyens ou des personnes attachées à la ville et à sa culture (par exemple des étudiants des Hautes écoles ou de l’Université qui y ont effectué leurs études). La camaraderie, l’esprit festif, la fierté et la volonté de défendre un patrimoine sont leurs motivations communes.

Un symbole rassembleur et identitaire pour les habitants 

Les joutes marquent fortement l’identité namuroise. Elles rassemblent des habitants d’origines sociales, culturelles et de générations différentes. Elles sont un facteur de cohésion et d’intégration en offrant aux habitants de la ville, anciens comme nouveaux, un point d’attachement commun, développant le sentiment d’appartenance à la communauté.

Un marqueur de fête

La pratique de la joute est liée à l’idée de fête. Des joutes sont organisées durant les temps de liesse comme c’est le cas depuis des siècles. Durant les fêtes, assister à une joute connecte les spectateurs avec un patrimoine pluriséculaire. Des Namurois disent ainsi : « On n’est pas vraiment allé aux fêtes de Wallonie, si on n’a pas assisté à une joute.»

Un patrimoine qui se partage

Les joutes sont considérées par la population comme un élément de culture qui se partage. Elles sont, aujourd’hui comme depuis le 15e siècle, le cadeau fièrement offert par les autorités aux visiteurs de marque de la Ville.

Les jouteurs jouent aussi régulièrement le rôle d’ambassadeurs des Namurois en dehors de leur pays comme par exemple lors de l’exposition universelle de Milan en 2015.

	(v) Existe-t-il un aspect de l’élément qui ne soit pas conforme aux instruments internationaux existants relatifs aux droits de l’homme ou à l’exigence du respect mutuel entre communautés, groupes et individus, ou qui ne soit pas compatible avec un développement durable ?

Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Aucun aspect de l’élément n’est contraire aux droits de l’Homme. Les joutes sont marquées par le sens du respect mutuel et de la camaraderie. Un exemple de cet esprit est l’aide apportée au jouteur qui perd l’une de ses deux échasses. Plutôt que de profiter de la faiblesse temporaire du malchanceux (qui sautille sur son échasse restante en attendant qu’un spectateur lui rende l’autre), un autre échasseur, quel que soit son camp, s’approche et permet à celui qui est en difficulté de s’accrocher à lui pour se stabiliser. Les jouteurs des compagnies adverses s’affrontent mais sont des camarades qui s’investissent ensemble avec fierté pour perpétuer un patrimoine commun. 

Outre le bénéfice physique, la joute apporte des valeurs socio-éducatives, surtout au plus jeunes, par l’apprentissage du vivre ensemble et du respect mutuel.

L’accès à ce patrimoine n’est pas clivant sur le plan financier. Assister à des joutes sur échasses a toujours été, et continuera à être gratuit. 

Le bois de hêtre des échasses provient de Belgique et est séché naturellement et scié dans la région de Namur. Les échasses cassées sont recyclées ; on en fait des échasses courtes, qui servent à l’apprentissage des enfants ou on en réutilise les pièces. Echasses et costumes sont également partagés, de manière à éviter tout gaspillage.

	2.
Contribution à la visibilité et à la prise de conscience, et encouragement au dialogue

	Pour le critère R.2, les États doivent démontrer que « l’inscription de l’élément contribuera à assurer la visibilité, la prise de conscience de l’importance du patrimoine culturel immatériel et à favoriser le dialogue, reflétant ainsi la diversité culturelle du monde entier et témoignant de la créativité humaine ». Ce critère ne sera considéré comme satisfait que si la candidature démontre de quelle manière l’inscription éventuelle contribuerait à assurer la visibilité et la prise de conscience de l’importance du patrimoine culturel immatériel de façon générale, et pas uniquement de l’élément inscrit en tant que tel, et à encourager le dialogue dans le respect de la diversité culturelle.

	(i) Comment l’inscription de l’élément sur la Liste représentative du patrimoine culturel immatériel de l’humanité pourrait-elle contribuer à assurer la visibilité du patrimoine culturel immatériel en général (et pas uniquement de l’élément inscrit en tant que tel) et à sensibiliser à son importance ?
(i.a) Veuillez expliquer comment ceci serait réalisé au niveau local.
Minimum 120 mots et maximum 170 mots

	Namur est une ville historique, qui possède d’autres traditions vivantes comme par exemple les concours de « menteries » (concours de menteurs) de la Royale Moncrabeau ou le Grand feu de Bouge. 

L’inscription de l’élément permettrait de conscientiser davantage les Namurois à l’ensemble de leur patrimoine culturel immatériel. Le processus de candidature y a déjà contribué. Les initiatives prises autour de la candidature des joutes sur échasses ont eu pour résultat de mettre en lumière d’autres éléments du patrimoine immatériel namurois. Différents projets sont en cours de réalisation, comme l’élaboration d’un inventaire local du patrimoine immatériel par l’association Namur Initiatives citoyennes. L’inscription de l’élément pourra renforcer ces actions et projets de sensibilisation.

Le vocabulaire spécifique de la joute est en langue wallonne. La valorisation de l’élément apporterait également une sensibilisation à la sauvegarde du dialecte namurois repris par l’UNESCO dans l’Atlas des langues en danger dans le monde (troisième version de 2011).

	(i.b) Veuillez expliquer comment ceci serait réalisé au niveau national.
Minimum 120 mots et maximum 170 mots

	Au niveau national, l’inscription renforcerait la sensibilisation aux spécificités du patrimoine immatériel urbain. 

Namur est une ville de taille moyenne et la notoriété de ses joutes sur échasses s’arrête à l’échelle régionale. La reconnaissance d’un élément offrant un rayonnement territorial de ce type ne pourrait qu’encourager les praticiens de patrimoine similaire à prendre conscience de la fragilité et de la valeur de leur patrimoine, à l’étudier, l’inventorier et à le communiquer. 

Cela serait d’autant plus opportun, dans ce cas particulier et en Belgique, que l’attention des médias et souvent de la population se porte plus facilement sur le patrimoine immatériel lié à des évènements récurrents comme des fêtes calendaires (carnavals, ducasses, fêtes patronales…). La reconnaissance d’une pratique qui échappe à cette liaison démontrerait que du patrimoine immatériel urbain peut reposer sur une organisation plus diversifiée.

	(i.c) Veuillez expliquer comment ceci serait réalisé au niveau international.
Minimum 120 mots et maximum 170 mots

	Les joutes sur échasses de Namur se situent au croisement de deux pratiques qui dépassent largement le cadre belge :

-    La pratique, universelle, de l’échasse ;

-    Les compétitions entre quartiers nées de l’évolution des villes et de leur sociologie.

Au niveau international, l’inscription des joutes namuroises valoriserait tous les autres usages patrimoniaux des échasses. Bien qu’elles fassent l’objet de dizaines de pratiques très variées à travers le monde, aucune de celles-ci ne figure encore sur une liste ou sur le registre des bonnes pratiques de sauvegarde de l’UNESCO. 

Plus largement, l’inscription d’un patrimoine immatériel urbain, dont les origines remontent au Moyen Âge, pourrait sensibiliser les détenteurs de tels patrimoines à leur transmission, leur viabilité, leur nécessaire évolution et leur mise en valeur.

	(ii) Comment le dialogue entre les communautés, groupes et individus serait-il encouragé par l’inscription de l’élément ?
Minimum 120 mots et maximum 170 mots

	Localement, l’inscription renforcerait le sentiment d’appartenance qui unit les habitants d’une ville multiculturelle comme Namur. Ce sentiment existait certes avant la préparation de la candidature, mais celle-ci a montré l’impact positif d’une réflexion commune sur la mise en exergue d’un patrimoine partagé. Les réunions, les contacts, les diverses initiatives en vue de l’élaboration du dossier ont été autant d’occasions de partages entre des citoyens qui se côtoyaient peu autrement. L’inscription viendra encore renforcer ces liens.

Au niveau international, l’inscription sera un facteur de rapprochement et de dialogue entre les communautés qui détiennent une pratique patrimoniale de l’échasse. En 2011, des pratiquants de l’échasse de quatre continents ont été invités à Namur. L’un deux, Georges Nagbe, d’Atakpamé au Togo, a fait cette déclaration éclairante au journal Vers l’Avenir : « Pour résumer notre séjour, je ne peux dire qu’une chose : j’ai simplement eu l’impression de retrouver mes frères ».

	(iii) Comment la créativité humaine et le respect de la diversité culturelle seraient-ils favorisés par l’inscription de l’élément ?
Minimum 120 mots et maximum 170 mots

	Le processus de candidature a déjà contribué à un respect accru de la diversité culturelle et à une attention supérieure pour la question du rôle de genre. Il a notamment catalysé les discussions qui avaient lieu sur la place des femmes, entraînant la décision de former des jouteuses en vue d’organiser une joute féminine.
La joute est une pratique évolutive dans laquelle chaque jouteur (ré)invente ses techniques et chaque compagnie ses stratégies. L’inscription d’un élément à la fois ancré dans une tradition séculaire et ouvert à l’évolution devrait encourager de nouvelles formes de créativité.

Les joutes sont de plus en plus souvent le thème de créations artistiques et culturelles (peinture, sculpture, spectacles). L’inscription favorisera ces initiatives créatives. 

Les joutes sur échasses sont l’une des multiples expressions culturelles des échasses dans le monde. Les rencontres réalisées avec des échassiers d’autres pays ont été sources de partage et d’enrichissement dans le respect mutuel. L’inscription contribuerait au renforcement des liens entre ces communautés au travers des échanges de leurs ressemblances et différences.

	3.
Mesures de sauvegarde

	Pour le critère R.3, les États doivent démontrer que « des mesures de sauvegarde qui pourraient permettre de protéger et de promouvoir l’élément sont élaborées ».

	3.a.
Efforts passés et en cours pour sauvegarder l’élément

	(i) Comment la viabilité de l’élément est-elle assurée par les communautés, groupes et, le cas échéant, les individus concernés ? Quelles initiatives passées et en cours ont été prises à cet égard ?

Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	La viabilité a été principalement assurée par la création de l’association des jouteurs. Elle promeut la pratique, forme les jouteurs, collecte les fonds et finance le matériel.

De nombreuses initiatives ont été prises :

Pour la transmission

· Création d’une joute annuelle des jouteurs de 12 à 16 ans (1995) et d’une brigade des 6-11 ans (2015)

· Spectacle « La légende des échasseurs » par sept écoles primaires (2011)

· Participation d’écoles au cérémonial de l’Échasse d’or (depuis 2015)

· Participations des jouteurs à des fêtes d’écoles

· Création d’un dossier pédagogique (2010, revu en 2017) et des « ambassadeurs des joutes », des citoyens visitant les écoles (2017) 

· Initiation à l’échasse durant les récréations scolaires, les stages d’accueil extra-scolaire.

Pour la recherche
· Livre (2002, revu en 2016)

· Exposition « 600 ans de joutes à Namur » avec plusieurs associations namuroises (2011)

· Travaux de fin d’études (1999, 2010)

Pour la préservation et la protection 

· Création d’une association des jouteurs (1988)

· Inscription à l’inventaire de la Fédération Wallonie-Bruxelles (2004).

Pour la mise en valeur

· Retransmission de la joute de l’Echasse d’or sur la télévision locale et sur internet

· Visibilité en ville : deux fresques (2004 et 2016), une statue (1999), une « rue des Échasseurs »

· Production de vidéos par l’association et des tiers

· Initiatives culturelles et artistiques (peintures, céramiques...)

· Rassemblement d’échassiers du monde en 2011

· Création d’un hymne par une chorale d’enfants (2018)

· Envoi régulier à l’étranger de jouteurs en tant qu’ambassadeurs des Namurois.

Pour la revitalisation

· Redynamisation des entraînements (2012) puis décentralisation dans les quartiers (2017)
· Formation de jouteuses féminines (depuis 2018)

	Cochez une ou plusieurs cases pour identifier les mesures de sauvegarde qui ont été ou sont prises actuellement par les communautés, groupes ou individus concernés.

 FORMCHECKBOX 
 transmission, essentiellement par l’éducation formelle et non formelle

 FORMCHECKBOX 
 identification, documentation, recherche

 FORMCHECKBOX 
 préservation, protection 

 FORMCHECKBOX 
 promotion, mise en valeur

 FORMCHECKBOX 
 revitalisation

	(ii) Quels efforts, passés et en cours, ont été déployés par les États parties concernés pour sauvegarder l’élément ? Précisez les contraintes externes ou internes à cet égard.
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	La Ville de Namur soutient depuis longtemps les joutes sur échasses. Elle met à disposition des jouteurs un local au centre-ville et octroie des subsides qui servent notamment à financer en partie le renouvellement des échasses. Elle promotionne régulièrement les joutes dans sa communication. Elle soutient l’ensemble des initiatives de l’association des jouteurs, notamment dans ses écoles communales. Elle a également proposé l’initiation aux échasses dans ses stages d’accueil extra-scolaire pour enfants (2017).

La Province de Namur soutient par subsides les joutes sur échasses. Elle offre de la visibilité aux joutes en invitant les échasseurs à représenter sa population lors d’évènements internationaux (ex : Expositions universelles). 

Depuis des siècles et encore aujourd’hui, les autorités namuroises (Ville et Province) invitent les jouteurs à honorer leurs hôtes de marque. Cette pratique contribue à la visibilité des joutes.

La Wallonie promeut également cette pratique. En 2016, les échasseurs ont été faits Officiers du Mérite wallon. Cette distinction honorifique a renforcé la reconnaissance des détenteurs de ce patrimoine vivant.

La Ville, la Province et la Wallonie ont toutes soutenu, en 2011, les célébrations des 600 ans des joutes sur échasses à Namur.

Les joutes sur échasses sont incluses dans l’inventaire du patrimoine oral et immatériel de la Fédération Wallonie-Bruxelles ce qui permet l’octroi de subsides dans le but de favoriser la préservation de l’élément. Cette inscription a renforcé la visibilité de l’élément ainsi que la fierté des Namurois pour leur patrimoine immatériel.

	Cochez une ou plusieurs cases pour identifier les mesures de sauvegarde qui ont été ou sont prises actuellement par l’(les) État(s) partie(s) eu égard à l’élément.

 FORMCHECKBOX 
 transmission, essentiellement par l’éducation formelle et non formelle

 identification, documentation, recherche

 FORMCHECKBOX 
 préservation, protection

 FORMCHECKBOX 
 promotion, mise en valeur

 revitalisation

	3.b.
Mesures de sauvegarde proposées
Cette section doit identifier et décrire les mesures de sauvegarde qui seront mises en oeuvre, et tout particulièrement celles qui sont supposées protéger et promouvoir l’élément. Les mesures de sauvegarde doivent être décrites en termes d’engagement concret des États parties et des communautés et non pas seulement en termes de possibilités et potentialités.

	(i) Quelles mesures sont proposées pour faire en sorte que la viabilité de l’élément ne soit pas menacée à l’avenir, en particulier du fait des conséquences involontaires produites par l’inscription ainsi que par la visibilité et l’attention particulière du public en résultant ?

Minimum 570 mots et maximum 860 mots

	Les mesures s’inscrivent dans la continuité de celles prises précédemment. 

L’asbl « les échasseurs namurois » s’engage ainsi particulièrement à faire perdurer et à mettre en valeur les initiatives existantes visant la jeunesse : brigade des 6-11 ans, joute annuelle des 12-16 ans, collaboration avec les écoles.

La communauté s’engage également à continuer à mettre en valeur les joutes sur échasses, en particulier au travers de la diffusion médiatique de la joute de l’Échasse d’or.

A côté des initiatives existantes, des mesures supplémentaires seront mises en œuvre. Elles visent notamment à mieux répondre aux deux risques majeurs identifiés lors des tables rondes (Voir 3.b section iii) :

· Risques liés à la transmission : perdre le contact et l’intérêt de la jeunesse et ne plus renouveler les deux composantes essentielles de la joute que sont les praticiens et le public.

· Risques liés à une dérive commerciale et touristique ou à une désappropriation des Namurois (perte du sens, diminution de l’accessibilité des joutes).

Transmettre la pratique et son sens au jeune public

· Création d’une joute annuelle pour et par les enfants des écoles 
L’association a déjà pris différentes initiatives pour donner plus de place à la jeunesse. Une joute pour les jeunes qui ne sont pas membres de l’association sera créée pour accroitre l’esprit d’ouverture. 

Les élèves de 5e et 6e primaire (garçons et filles) des écoles de Namur seront invités à jouter entre eux le vendredi des Fêtes de Wallonie. Les élèves plus jeunes formeront le public. Les enfants deviendront ainsi acteurs de la pratique et pourront se l’approprier. A cette occasion, on rappellera l’origine et le sens de la pratique.

Réalisation : Comité Central des Fêtes de Wallonie et Ville de Namur (1ère édition en 2022)

· Extension du groupe des ambassadeurs

Afin de soutenir l’effort pédagogique dans les écoles, le groupe des « ambassadeurs des joutes sur échasses de Namur » sera élargi.

Réalisation : Asbl « Les Échasseurs namurois »
· Création et diffusion d’un livre destiné aux enfants
Ce livre, au travers d’une histoire adaptée au jeune public, évoquera la pratique de la joute sur échasses, son enracinement, son sens et la place qu’y occupe la jeunesse.

Réalisation : Asbl « Les Échasseurs namurois »
Mieux comprendre la pratique pour mieux la sauvegarder

· Études universitaires

Tout n’est pas connu sur l’évolution et les adaptations des joutes sur échasses. L’Université de Namur s’est engagée à lancer des études académiques précédées d’enquêtes de terrain. Les résultats seront rendus publics.
Protéger et transmettre l’héritage matériel des joutes

· Restauration des toiles anciennes

Trois peintures du 18e siècle constituent les documents pictographiques les plus anciens relatifs aux joutes. Elles seront restaurées afin d'apporter un témoignage aux générations futures et mises en valeur par la Société archéologique de Namur.

· Fonds d’archive numérique

Une plateforme multimédia sera créée permettant d’archiver et de rendre accessible l’ensemble des archives relatives aux joutes. Institutions comme particuliers pourront y déposer des documents. Un appel au public sera lancé, en particulier vers les anciens jouteurs. Ceci permettra de conserver la mémoire, notamment familiale, de la joute pour les générations futures. Cette initiative sera mise en œuvre par la Province de Namur.
Partager et rester ouvert au monde

· Festival quinquennal de l’échasse

Namur organisera tous les cinq ans à partir de 2025 un festival de l’échasse réunissant des praticiens venus du monde entier. Le Comité central de Wallonie, l’asbl « Les Échasseurs namurois » et la Ville de Namur se sont engagés à organiser ensemble cette manifestation.
Se protéger des dérives

· Mise en place d’un comité d’accompagnement
Un comité d’accompagnement sera mis en place afin d’évaluer annuellement le risque de dérive commerciale et touristique. Il sera particulièrement attentif :

· à ce que les joutes restent accessibles au public ;

· à ce que les jouteurs aient toujours un lien avec la région namuroise et restent bénévoles ;

· à ce que les joutes ne fassent pas l’objet d’une commercialisation abusive ;

· à ce que le sens de la pratique continue à être largement diffusé dans la communauté ;

· à ce que ce sens soit également communiqué au public lorsque les jouteurs représentent les Namurois hors de la ville ;

· à ce que le tourisme ne nuise pas au sentiment d’appartenance que les joutes sur échasses apportent à sa communauté.

Ce comité sera composé de quatre représentants de l’association, d’un représentant de la Ville, d’un représentant de la Province, d’un représentant du Comité central de Wallonie, de deux représentants de la Fédération Wallonie-Bruxelles et d’un académique. Il pourra être sollicité par tout membre de la communauté. La première réunion a eu lieu en janvier 2020.

· Création d’une charte du jouteur

Chaque jouteur sera invité à signer une charte par laquelle il s’engage à perpétuer, mettre en valeur et sauvegarder les joutes.
· Création d’une charte du fan

Dans le même esprit, une charte spécifique destinée à la population namuroise sera également développée. Les autorités publiques et les spectateurs seront invités à y adhérer.

	(ii) Comment les États parties concernés soutiendront-ils la mise en œuvre des mesures de sauvegarde proposées ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Les autorités locales ont toujours soutenu les joutes et veillé à les valoriser. La Ville de Namur et la Province de Namur se sont formellement engagées à soutenir la mise en œuvre des initiatives proposées dans les mesures de sauvegarde. Ce soutien pourra prendre des formes diverses : une aide logistique, des subsides, la mise à disposition d’outils de communication… 

Les autorités prendront les mesures pour mettre en œuvre certaines actions qui relèvent de leurs domaines spécifiques de compétence :

· La Ville de Namur organisera, conjointement avec le Comité central de Wallonie, la joute qui sera réservée durant les Fêtes de Wallonie aux enfants des écoles. La Ville de Namur soutiendra également sur le plan organisationnel et financier le festival de l’échasse qui se tiendra à Namur tous les cinq ans. Elle en assurera notamment la sécurité. Enfin, un de ses représentants sera membre du comité d’accompagnement. 

· La Province de Namur prendra en charge la mise en place et la promotion de la plateforme multimédia à destination aussi bien d’institutions que des particuliers. Un de ses représentants sera également membre du comité d’accompagnement.

	(iii) Comment les communautés, groupes ou individus ont-ils été impliqués dans la planification des mesures de sauvegarde proposées, y compris en terme de rôle du genre, et comment seront-ils impliqués dans leur mise en œuvre ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	De nombreuses initiatives de sauvegarde avaient déjà été prises par la communauté avant le début du processus de candidature. 

Dans le cadre du processus, des tables rondes ont été organisées à Namur en novembre 2016. Une réflexion y a été menée sur les risques et menaces qui pourraient affecter les joutes, sur les mesures de sauvegarde à envisager ainsi que sur la question du rôle du genre. 
De nombreux représentants des communautés concernées y ont participé : praticiens (jouteurs, alfers, tambours), anciens, parents de jeunes jouteurs, épouses de jouteurs, enseignant.e.s, fabricant des échasses, couturières, commerçant.e.s, citoyen.ne.s, institutions publiques, médias, musées, acteurs culturels, élu.e.s locaux, associations  d'histoire, de patrimoine et de tourisme, représentant.e.s de la jeunesse.
Ces tables rondes ont fourni la base des mesures proposées. Elle a ensuite été enrichie au fur et à mesure, grâce aux propositions présentées spontanément par les communautés dans les mois qui ont suivi. Un second exercice sur les mesures de sauvegarde a été réalisé en mars 2017, lors de l’assemblée générale des jouteurs.

La liste a ensuite été analysée avec différents acteurs namurois : asbl « Les Échasseurs namurois », Comité central des Fêtes de Wallonie, association de citoyens « Namur Initiatives citoyennes », Université de Namur, Société archéologique de Namur, Ville de Namur, Province de Namur. Ces différents intervenants locaux ont tous acceptés de s’engager fermement dans la mise en œuvre des mesures de sauvegarde. 

Ces discussions ont permis de déterminer les mesures finales.

	3.c.
Organisme(s) compétent(s) impliqué(s) dans la sauvegarde
Indiquez le nom, l’adresse et les coordonnées de/des organisme(s) compétent(s), et le cas échéant, le nom et le titre de la (des) personne(s) qui est/sont chargée(s) au niveau local de la gestion et de la sauvegarde de l’élément.

	Nom de l’organisme :

Les Échasseurs namurois asbl
Nom et titre de la personne à contacter :

Patrick Dessambre, Président
Adresse :

Rue Jean Gilson 7, 5100 Jambes
Numéro de téléphone :

+32 478 90 32 20
Adresse électronique :

dessambre.p@skynet.be
Autres informations pertinentes :

/

Nom de l’organisme :

Collège communal de la ville de Namur
Nom et titre de la personne à contacter :

Laurence LEPRINCE, Directrice générale
Adresse :

Hôtel de Ville, 5000 Namur

Numéro de téléphone :

+32 81 24 64 11

Adresse électronique :

dg@ville.namur.be
Autres informations pertinentes :

/

Nom de l’organisme :

Comité central de Wallonie
Nom et titre de la personne à contacter :

Eric Adam, Président
Adresse :

Rue des Brasseurs 148, 5000 Namur

Numéro de téléphone :

+32 81 22 29 99

Adresse électronique :

ccw@skynet.be
Autres informations pertinentes :

/

Nom de l’organisme :

Université de Namur
Nom et titre de la personne à contacter :

Naji Habra, Recteur
Adresse :

Rue de Bruxelles 61, 5000 Namur

Numéro de téléphone :

+32 81 72 40 01

Adresse électronique :

secretariat.rectorat@unamur.be
Autres informations pertinentes :

/

Nom de l’organisme :

Collège provincial de la Province de Namur
Nom et titre de la personne à contacter :

Valéry Zuinen, Directeur Général
Adresse :

Place Saint-Aubain 2, 5000 Namur

Numéro de téléphone :

+32 81 77 67 24

Adresse électronique :

dg@province.namur.be
Autres informations pertinentes :

/

Nom de l’organisme :

Namur Initiatives citoyennes asbl
Nom et titre de la personne à contacter :

Richard Dessart, Président
Adresse :

Rue Moncrabeau 6, 5000 Namur

Numéro de téléphone :

/

Adresse électronique :

info@namurinc.be
Autres informations pertinentes :

/

Nom de l’organisme :

Société archéologique de Namur
Nom et titre de la personne à contacter :

Aurore Carlier, Gestionnaire des collections
Adresse :

Rue de Fer 3, 5000 Namur

Numéro de téléphone :

+32 81 84 02 00

Adresse électronique :

aurore.carlier@lasan.be
Autres informations pertinentes :

/



	4.
Participation et consentement des communautés dans le processus de candidature

	Pour le critère R.4, les États doivent démontrer que « l’élément a été soumis au terme de la participation la plus large possible de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés et avec leur consentement libre, préalable et éclairé ».

	4.a.
Participation des communautés, groupes et individus concernés dans le processus de candidature
Décrivez comment la communauté, le groupe et, le cas échéant, les individus concernés ont participé activement à toutes les étapes de la préparation de la candidature, y compris au sujet du rôle du genre.
Les États parties sont encouragés à préparer les candidatures avec la participation de nombreuses autres parties concernées, notamment, s’il y a lieu, les collectivités locales et régionales, les communautés, les organisations non gouvernementales, les instituts de recherche, les centres d’expertise et autres. Il est rappelé aux États parties que les communautés, groupes et, le cas échéant, les individus dont le patrimoine culturel immatériel est concerné sont des acteurs essentiels dans toutes les étapes de la conception et de l’élaboration des candidatures, propositions et demandes, ainsi que lors de la planification et la mise en œuvre des mesures de sauvegarde, et ils sont invités à mettre au point des mesures créatives afin de veiller à ce que leur participation la plus large possible soit établie à chacune des étapes, tel que requis par l’article 15 de la Convention.
Minimum 340 mots et maximum 570 mots

	L’idée d’une candidature existait depuis 2005 parmi les jouteurs, mais était restée à l’état de projet. 

En juin 2015, un jeune citoyen, amateur des joutes, a relancé publiquement cette idée.

Á la suite de cette initiative, les jouteurs ont décidé, lors de leur assemblée générale de février 2016, de relancer le projet. 

Il fut rapidement convenu de s’assurer que le projet bénéficiait du soutien réel de la population. Á cette fin, l’intention de candidature fut rendue publique en avril 2016 et une pétition fut lancée. Le projet bénéficia du relais appuyé de la presse locale. En 8 mois, la pétition récolta 27.743 signatures via internet, mais principalement sur papier lors des nombreuses présences sur le terrain, assurées par des membres de l’asbl « Les Échasseurs namurois » et par des citoyens désireux de soutenir activement le projet.

Le soutien de la population ayant été exprimé clairement, des tables rondes ouvertes à tous furent organisées en novembre 2016, afin de dialoguer sur le projet de candidature. Un peu plus de 70 Namurois et Namuroises venus d’horizon divers y participèrent. Ces tables rondes ont principalement envisagé les menaces pesant sur la pratique, les mesures de sauvegarde à mettre en œuvre et les questions liées au rôle du genre. 

Une réflexion complémentaire fut menée avec l’ensemble des jouteurs lors de l’assemblée générale de l’asbl « Les Échasseurs namurois » de mars 2017. Les différentes idées furent discutées au printemps 2017 avec des représentants de la communauté, susceptibles d’en faciliter la réalisation.

En parallèle l’asbl « Les Échasseurs namurois » démarra la rédaction effective du dossier de candidature. Les différents éléments du dossier firent l’objet de nombreux échanges au sein de l’association des jouteurs. Une première version fut rédigée, qui fut ensuite débattue et améliorée suite aux interactions avec l’asbl « Namur Initiatives citoyennes ».

Concernant les supports visuels, un appel fut lancé en septembre 2016 à l’ensemble des photographes amateurs namurois via les réseaux sociaux. En quelques semaines, plus de 3.000 photos furent mises à la disposition de la candidature, par une quinzaine de photographes locaux. Des centaines de photos furent encore fournies durant les deux années suivantes.

Les services multimédia de la Province apportèrent également leur soutien en fournissant des images vidéos. La télévision locale namuroise « Canal C » accepta de réaliser le montage.

Le dossier fut affiné jusqu’à l’automne 2017. C’est seulement à ce moment qu’il fut communiqué aux instances de la Fédération Wallonie-Bruxelles pour la poursuite du processus. 

Il fut ensuite encore ajusté sur la base des remarques des experts de la Commission du Patrimoine oral et immatériel, instance d’avis de la Fédération Wallonie-Bruxelles.

Durant l’entièreté du processus de candidature, une communication régulière à l’intention des Namurois a été assurée via les réseaux sociaux, par email (pour les signataires par internet de la pétition) et par voie de presse.

	4.b.
Consentement libre, préalable et éclairé à la candidature
Le consentement libre, préalable et éclairé de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés par la proposition de l'élément pour inscription peut être démontré par une déclaration écrite ou enregistrée, ou par tout autre moyen, selon le régime juridique de l’État partie et l’infinie variété des communautés et groupes concernés. Le Comité accueillera favorablement une diversité de manifestations ou d’attestations de consentement des communautés au lieu de déclarations standard et uniformes. Les preuves du consentement libre, préalable et éclairé doivent être fournies dans l’une des langues de travail du Comité (anglais ou français), ainsi que dans la langue de la communauté concernée si ses membres parlent des langues différentes de l’anglais ou du français.
Joignez au formulaire de candidature les informations faisant état d’un tel consentement en indiquant ci-dessous quels documents vous fournissez, comment ils ont été obtenus et quelles formes ils revêtent. Indiquez aussi le genre des personnes donnant leur consentement.
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Les consentements prennent la forme de courriers.  Ils émanent de femmes, d’hommes, d’institutions et d’associations regroupant des Namurois et Namuroises. Tous ont été impliqués dès le début de la candidature. 

Parmi les signataires on compte 58 femmes et 107 hommes de tous âges.

Les consentements suivants ont été réunis :

· Un courrier signé par les praticiens : jouteurs, tambours, fifre et porteurs de drapeaux actifs

· Une lettre du fabricant des échasses 

· Un courrier d’une couturière fabriquant les costumes 
· Plusieurs courriers adressés par d’anciens jouteurs 

· Un courrier des ambassadeurs des joutes 

· Deux lettres émanant d’écoles : 

· Ecole communale de Temploux – Flawinne

· Ecole Sainte Marie de Suarlée

· Une lettre des femmes et jeunes filles qui participent aux entrainements organisés par l’association des jouteurs 

· Un courrier du Bourgmestre de Namur témoignant du consentement des Namuroises et des Namurois
· Trois lettres d’organisateurs de fêtes annuelles namuroises : 

· Un courrier du Comité central des Fêtes de Wallonie

· Un courrier des organisateurs du Festival « Namur en Mai »

· Un courrier de l’asbl FOLKNAM, organisatrice des « Journées du Folklore et des Traditions » en avril

· Un courrier de la Province de Namur

· Un courrier de l’association « Namur Initiatives citoyennes », regroupant de jeunes namurois

· Deux courriers des « Jolies Notes », une chorale d’enfants ayant conçu un hymne des échasseurs

· Un courrier de la Société archéologique de Namur

· Un courrier de la « Royale Moncrabeau », détentrice d’un autre élément du patrimoine immatériel namurois
· Deux courriers de soutien émanant de commerçants namurois qui témoignent de la place des joutes dans l’identité namuroise

	4.c.
Respect des pratiques coutumières en matière d’accès à l’élément
L’accès à certains aspects spécifiques du patrimoine culturel immatériel ou à des informations le concernant est quelquefois limité par les pratiques coutumières dictées et dirigées par les communautés afin, par exemple, de préserver le secret de certaines connaissances. Si de telles pratiques existent, démontrez que l’inscription de l’élément et la mise en œuvre des mesures de sauvegarde respecteraient pleinement de telles pratiques coutumières qui régissent l’accès à des aspects spécifiques de ce patrimoine (cf. article 13 de la Convention). Décrivez toute mesure spécifique qui pourrait être nécessaire pour garantir ce respect.
Si de telles pratiques n’existent pas, veuillez fournir une déclaration claire de plus de 60 mots spécifiant qu’il n’y a pas de pratiques coutumières régissant l’accès à cet élément.
Minimum 60 mots et maximum 280 mots

	Aucune pratique coutumière n’interdit l’accès à la pratique ou à certains de ses aspects. 

Il peut arriver que certains jouteurs développent des techniques ou des stratégies confidentielles destinées à surprendre les adversaires. Ce secret ne dure cependant que le temps d’une joute. Dès l’instant où ces techniques ou stratégies sont utilisées, elles deviennent publiques, aussi bien pour les autres jouteurs que pour le public.

	4.d.
Organisme(s) communautaire(s) ou représentant(s) des communautés concerné(s)

Indiquez les coordonnées complètes de chaque organisme communautaire ou représentant des communautés, ou organisation non gouvernementale concerné par l’élément, telles qu’associations, organisations, clubs, guildes, comités directeurs, etc. :
a. Nom de l’entité
b. Nom et titre de la personne contact

c. Adresse

d. Numéro de téléphone

e. Adresse électronique

f. Autres informations pertinentes

	LES ÉCHASSEURS NAMUROIS ASBL

Monsieur Patrick DESSAMBRE, Président

Rue Jean Gilson, 17

5100 Jambes

+32 478 90 32 20

dessambre.p@skynet.be
www.echasseurs.org


	5.
Inclusion de l’élément dans un inventaire

	Pour le critère R.5, les États doivent démontrer que l’élément est identifié et figure dans un inventaire du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de(s) l’État(s) partie(s) soumissionnaire(s) en conformité avec les articles 11.b et 12 de la Convention.

L'inclusion de l'élément proposé dans un inventaire ne doit en aucun cas impliquer ou nécessiter que l'(les) inventaire(s) soit (soient) terminé(s) avant le dépôt de la candidature. Un État partie soumissionnaire peut être en train de dresser ou de mettre à jour un ou plusieurs inventaires, mais doit avoir déjà dûment intégré l'élément dans un inventaire en cours.
Fournissez les informations suivantes :

(i) Nom de l’(des) inventaire(s) dans lequel (lesquels) l’élément est inclus :
Inventaire des « Chefs-d’œuvre du Patrimoine oral et immatériel de la Fédération Wallonie-Bruxelles ». 
(ii) Nom du (des) bureau(x), agence(s), organisation(s) ou organisme(s) responsable(s) de la gestion et de la mise à jour de (des) l’inventaire(s), dans la langue originale et dans une version traduite si la langue originale n’est ni l’anglais ni le français :  
Fédération Wallonie – Bruxelles

Administration générale de la Culture

Direction du Patrimoine culturel
 (iii) Numéro(s) de référence et nom(s) de l’élément dans l’(les) inventaire(s) concerné(s) :  

N° de référence du dossier : Reconnaissance n°10

Nom de l’élément : Les joutes sur échasses de Namur
(iv) Date d’inclusion de l’élément dans l’(les) inventaire(s) (cette date doit être antérieure à la soumission de cette candidature) :
Les joutes sur échasses sont reconnues, depuis le 12 mai 2004, par la Ministre de la Culture de la Fédération Wallonie-Bruxelles, en tant que « Chef-d’œuvre du Patrimoine oral et immatériel ».
(v) Expliquez comment l’élément a été identifié et défini, y compris en mentionnant comment les informations ont été collectées et traitées, « avec la participation des communautés, des groupes et des organisations non gouvernementales pertinentes » (article 11.b) dans le but d’être inventorié, avec une indication sur le rôle du genre des participants. Des informations additionnelles peuvent être fournies pour montrer la participation d’instituts de recherche et de centres d’expertise (230 mots maximum). 
La fiche d’inventaire a été mise à jour une première fois en 2016. Elle est le fruit d’une collaboration entre l’association des jouteurs (asbl « Les Échasseurs namurois ») et « Namur Initiatives citoyennes », une association de citoyen.ne.s namurois.es particulièrement active en matière de patrimoine. Les différents éléments d’information demandés ont été discutés entre les jouteurs. La fiche d’inventaire finalisée a ensuite été validée par le conseil d’administration de l’association et par la Direction du patrimoine culturel de la Fédération Wallonie-Bruxelles. Elle a ensuite encore été actualisée en 2018 et 2019.
(vi) Indiquez la périodicité de mise à jour de(s) l’inventaire(s) (115 mots maximum).    
Les ajouts de nouveaux éléments sont possibles en permanence. 
En ce qui concerne la révision des informations existantes, dès qu’une modification intervient, les porteurs de patrimoine doivent informer l’administration. Depuis 2017, la mise à jour de l’ensemble des éléments présents à l’inventaire est systématiquement prévue tous les 5 ans.
(vii) Expliquez comment l’(les) inventaire(s) est (sont) régulièrement mis à jour. On entend par mise à jour l’ajout de nouveaux éléments mais aussi la révision des informations existantes sur le caractère évolutif des éléments déjà inclus (article 12.1 de la Convention) (230 mots maximum).    
L’inventaire de la Fédération Wallonie-Bruxelles compte 43 éléments en janvier 2020. 

Il est régulièrement complété sur la base de candidatures soumises par les porteurs de patrimoine. Les demandes se font par l’introduction d’un dossier de candidature écrit. Ce dossier est analysé par l’administration et par la Commission du Patrimoine oral et immatériel qui remettent leur avis au ministre de la Culture qui décide si l’élément peut être reconnu en tant que « Chef-d’œuvre du Patrimoine oral et immatériel ».

Les informations relatives aux éléments déjà inscrits doivent être régulièrement actualisées, afin de correspondre aux évolutions caractéristiques de patrimoines vivants et aux directives opérationnelles de la Convention de 2003 pour la sauvegarde du Patrimoine culturel Immatériel de l’UNESCO.
(viii) Fournissez en annexe la preuve documentaire faisant état de l’inclusion de l’élément dans un ou plusieurs inventaires du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de l’(des) État(s) partie(s) soumissionnaire(s), tel que défini dans les articles 11.b et 12 de la Convention. Cette preuve doit inclure au moins le nom de l’élément, sa description, le(s) nom(s) des communautés, des groupes ou, le cas échéant, des individus concernés, leur situation géographique et l’étendue de l’élément.

a. Si l’inventaire est accessible en ligne, indiquez les liens hypertextes (URL) vers les pages consacrées à l’élément (indiquez ci-dessous au maximum 4 liens hypertextes). Joignez à la candidature une version imprimée (pas plus de 10 feuilles A4 standard) des sections pertinentes du contenu de ces liens. Les informations doivent être fournies en anglais ou en français ainsi que dans la langue originale si elle est différente. 

b. Si l’inventaire n’est pas accessible en ligne, joignez des copies conformes des textes (pas plus de 10 feuilles A4 standard) concernant l’élément inclus dans l’inventaire. Ces textes doivent être fournis en anglais ou en français ainsi que dans la langue originale si elle est différente.
Indiquez quels sont les documents fournis et, le cas échéant, les liens hypertextes :
La fiche d’inventaire est disponible en ligne à l’adresse suivante : 

http://www.patrimoineculturel.cfwb.be/index.php?id=14506
Une version imprimée de celle-ci est jointe au présent dossier.


	6.
Documentation

	6.a.
Documentation annexée (obligatoire)
Les documents ci-dessous sont obligatoires et seront utilisés dans le processus d’évaluation et d’examen de la candidature. Les photos et le film pourront également être utiles pour d’éventuelles activités visant à assurer la visibilité de l’élément s’il est inscrit. Cochez les cases suivantes pour confirmer que les documents en question sont inclus avec la candidature et qu’ils sont conformes aux instructions. Les documents supplémentaires, en dehors de ceux spécifiés ci-dessous ne pourront pas être acceptés et ne seront pas retournés.

	 FORMCHECKBOX 
 
preuve du consentement des communautés, avec une traduction en anglais ou en français si la langue de la communauté concernée est différente de l’anglais ou du français

 FORMCHECKBOX 
 
document attestant de l’inclusion de l’élément dans un inventaire du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de l’(des) État(s) soumissionnaire(s), tel que défini dans les articles 11 et 12 de la Convention ; ces preuves doivent inclure un extrait pertinent de l’(des) inventaire(s) en anglais ou en français ainsi que dans la langue originale si elle est différente
 FORMCHECKBOX 
 
10 photos récentes en haute résolution
 FORMCHECKBOX 
 
octroi(s) de droits correspondant aux photos (formulaire ICH-07-photo)
 FORMCHECKBOX 
 
film vidéo monté (de 5 à 10 minutes), sous-titré dans l’une des langues de travail du Comité (anglais ou français) si la langue utilisée n’est ni l’anglais ni le français
 FORMCHECKBOX 
 
octroi(s) de droits correspondant à la vidéo enregistrée (formulaire ICH-07-vidéo)

	6.b.
Liste de références documentaires (optionnel)
Les États soumissionnaires peuvent souhaiter donner une liste des principaux ouvrages de référence publiés, tels que des livres, des articles, du matériel audiovisuel ou des sites Internet qui donnent des informations complémentaires sur l’élément, en respectant les règles standards de présentation des bibliographies. Ces travaux publiés ne doivent pas être envoyés avec la candidature.
Ne pas dépasser une page standard

	Borgnet, J. (1856). Recherches sur les anciennes fêtes namuroises. Bruxelles

Courtoy, F. (1963). Une joute d’échasses à Namur en 1764. Namurcum, 35, 11-16

de Wasseige, J.C. (1991). Les échasseurs namurois au XVIIIe siècle. Tradition Wallonne, 8, 85-132

Gilon, F. (1999). L'étude des Échasseurs namurois en tant que groupe social. Namur : H.E.N.A.C

Larosse, L. (1985). Cortèges et combats des échasseurs namurois en 1731. Le guetteur wallon, 4, 113-116

Marechal, L. (1924). Un jeu national de jadis : Les Échasseurs namurois. La Vie wallonne, 4, 288-301

Maloy, R. (2008). Stiltwalking : a history and how to. Victoria : Mac Brothers Entertainment

Plompteux, M. (2010). Comment éveiller les enfants du primaire au groupe folklorique des ֤Échasseurs namurois. Namur : HENAM

Ronvaux, M. (2014). Une histoire du Namurois, t. 1. Namur : Martagon

Ronvaux, M. (2015). Une histoire du Namurois, t. 2. Namur : Martagon

Rousseau, F. (1971). Légendes et coutumes du pays de Namur, 2e édition. Bruxelles : Ministère de la Culture française. Commission royale belge de Folklore (section wallonne)

Willemart, J. (1980), Échasse landaise et échasse namuroise : particularités techniques. Le Guetteur Wallon, 8-17

Willemart, J. (2002). Les combats d’échasses à Namur, entre tradition et modernité. Bruxelles : Luc Pire

	7.
Signature(s) pour le compte de l’(des) État(s) partie(s)

	La candidature doit être signée par un responsable habilité à la signer pour le compte de l’État partie, avec la mention de son nom, son titre et la date de soumission.
Dans le cas des candidatures multinationales, le document doit comporter le nom, le titre et la signature d’un responsable de chaque État partie soumissionnaire.

	Nom :

Monsieur Olivier QUINAUX
Titre :
Chargé d'Affaires, Délégué permanent adjoint de la Belgique
Date :
     
Signature :
     


	Nom(s), titre(s) et signature(s) du(des) responsable(s) (pour les candidatures multinationales seulement)
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